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pour cette espèce. 

  



3 
 

La production des plants et leur plantation 

──────────────────────────────────────────────────────── 

Optimiser la production de plants et leur plantation 

 

Contexte. Les méthodologies de production de plants ont considérablement évolué 

depuis les années 80. Tandis que les plants de Niangon étaient élevés en sachet de 15 

litres remplis de terre forestière en 1984 en Guyane, et que d’autres espèces natives 

étaient élevés en sachets de 2,5 litres, les pépiniéristes brésiliens produisent aujourd’hui 

des plants sélectionnés d’Eucalyptus, de Pins et d’Acajou africains dans des conteneurs 

profilés (« tubete ») d’une contenance de 0,35 litre et conçus pour empêcher le 

« chignonnage » racinaire. Ils n’utilisent par ailleurs plus de terre mais de la fibre végétale. 

Ces 2 usages extrêmes sont aussi associés à des stratégies très différentes : dans les 

premiers essais guyanais, aucun apport d’eau n’était envisagé en saison sèche, tandis que 

dans de nombreuses plantations brésiliennes, l’arrosage est pratiqué en saison sèche après 

plantation, traitements et fertilisation même sur de très grandes surfaces (Sima-Pecat). 

Si nous pouvons émettre l’hypothèse que cette pratique n’aura pas cours en Guyane dans 

le cadre de plantations forestières, la réduction de la taille des conteneurs par souci 

d’optimisation reste nécessaire. Nous ne disposons pas d’informations sur l’impact de cette 

réduction sur le développement racinaire des plants des espèces retenues, ni sur la survie 

des plants après plantation. 

La survie des jeunes plants repose sur la dynamique de développement du système 

racinaire dans son nouvel environnement : plus tôt seront atteints les horizons profonds 

du sol, plus tôt le plant sera à l’abri du stress hydrique saisonnier de la grande saison 

sèche. La dynamique d’installation repose sur l’équilibre caulinaire/racinaire des plants 

élevés en conteneurs et des conditions environnementales dans lesquelles les plants vont 

être placés. La taille des conteneurs, l’irrigation en pépinière et les propriétés des sols au 

champ vont déterminer cette phase d’installation. 
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Elevage des 4 espèces. 

La Bagasse. 

Elevage 2017 

Fig. 1. Fruits de Bagassa guianensis. 

Récolte des fruits. Les fruits de Bagasse (Fig. 1) sont récoltés au sol, au pied des 

arbres. Ils peuvent être encore verts et durs, ou bien en état de décomposition 

avancée avec l’aspect d’une bouillie marron. Quand ils sont à maturité optimale, 

ils sont d’une couleur jaune pale. Les fruits de Bagasses ont été récoltés : 

- A Paracou par E. Nicolini entre le 01/03/2017 et le 14/03/2017. 

- A Saul par E. Nicolini le 10/03/2017. 

- A Belizon (Carbet Grillon) par Guillaume Thiébaut (ONF) le 11/03/2017. 

 

Fig. 2. Coupes longitudinales et transversales d’un fruit de Bagasse (à gauche) et boite à 

moustache du poids (g) des fruits récoltés (à droite). 

Dimension des fruits et nombre de graines dans un fruit. Le fruit est une 

infructescence qui porte un très grand nombre de carpelles chacun pouvant 

contenir une graine (Fig. 2, à gauche). Comme toutes les fleurs ne sont pas 
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fécondées, seules quelques centaines de carpelles contiennent chacun une graine, 

tandis que les autres restent stériles. Une série de fruits, provenant d’un arbre 

fructifiant régulièrement à Paracou, a été pesée. Les plus gros fruits ont un poids 

de 115 g et les plus petits, 35 g. Le poids moyen des fruits est d’environ 75 g (graphe 

à droite). Un gros fruit de 7 cm de long a été pesé à 105g. Après dépulpage du fruit 

et extraction des graines, avec l’aide de Kwasi Fritz (Cirad, umr Ecofog), nous 

avons dénombré 545 graines fraichement extraites qui pesaient 7,45 g, soit un 

poids moyen de 14 mg/graine. 

 

Extraction des graines. L’objectif est de sortir chaque graine de son carpelle. 

Pour cela, le fruit entier est malaxé de manière à faire glisser les graines à 

l’intérieur de leurs carpelles et les faire émerger à la surface du fruit. Cela se 

produit facilement quand le fruit est à maturité optimale, quand il a une couleur 

jaune pâle. Cet exercice est réalisé sous un filet d’eau de manière à ce que chaque 

graine émergente soit précipitée dans un tamis à mailles fines d’ouverture 2 mm. 

Toutefois, de la pulpe (carpelles) peut se détacher et être précipitée en grande 

quantité. Pour limiter l’arrivée de cette pulpe, un tamis à grosses mailles 

d’ouverture 5,6 mm est placé au-dessus du tamis à mailles fines d’ouverture 2mm 

de manière à retenir les morceaux de pulpe les plus volumineux. 

Après le traitement de quelques fruits, les graines tombées dans le tamis à mailles 

fines avec de la pulpe sont placées dans un grand verre doseur de plus d’un litre. 

Ce verre est ensuite rempli d’eau de manière à achever la séparation entre les 

graines qui coulent rapidement et les particules de pulpe qui ont plutôt tendance 

à rester en suspension dans l’eau. Après quelques secondes, le temps que la plupart 

des graines aient eu le temps de se déposer au fond du verre, celui-ci est vidé 

progressivement de l’eau qui contient les particules de pulpe encore en suspension. 

Fig. 3. Graines de bagasses au fond du tamis. 

L’opération est répétée plusieurs fois jusqu’à ce que la séparation entre graines et 

pulpe ne soit plus possible. L’ensemble est alors mis à égoutter dans un tamis à 

mailles très fines d’ouverture 100 µm (Fig. 3). A la fin de l’opération, une boule de 
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« graines + pulpe » est obtenue et enfermée dans un linge et laissée à l’air libre sur 

la paillasse du laboratoire climatisé en attendant le semis. 

 

Semis des graines de bagasse. Le semis des graines a lieu 2 jours après 

l’extraction. Les graines sont semées sur un substrat composé à 50% de sable blanc 

et à 50% d’un terreau de rempotage (marque Stender-A400) de structure moyenne 

à base de tourbe de sphaignes. Ce mélange sert à remplir les 60 alvéoles de chaque 

plaque de semis, chaque alvéole ayant une contenance de 113 ml (volume total 

plaque : 6780 ml) et une profondeur de 6 cm. Ce mélange sert aussi à séparer les 

graines agglutinées entre elles en raison du mucilage qui entoure chacune d’elles 

(Fig. 4). Ainsi, une boule de graines 

de 120 g environ est malaxée à la 

main avec à 2 l de mélange de 

substrat jusqu’à ce que les graines 

soient toutes dispersées dans le 

mélange terreau-sable. 

 

Fig. 4. La boule de graine avant son 

incorporation au mélange terreau-

sable. 

 

Puis ce mélange « graines-substrat » est équitablement réparti sur 2 plaques 

alvéolées préalablement remplie, puis recouvert par une très fine couche de 

terreau pure. Ainsi, 32 plaques alvéolées ont été semées avec plus d’un kilogramme 

de graines, soit très vraisemblablement plus de 70 000 graines. Au terme du semis 

des graines, un peu de terreau pure est saupoudré sur chaque plaque alvéolée. 

Chaque plaque est ensuite recouverte d’une protection grillagée de maille 

d’ouverture 12 mm afin de protéger les graines d’une éventuelle prédation (Fig. 5). 

Ces plaques sont ensuite placées sur des supports métalliques dans une serre 

recouverte de tôles ondulées en plastique transparent (Fig. 6) sur le campus 

agronomique de Kourou. Un dispositif 

d’aspersion automatique permet 

d’arroser les plaques tous les jours à 

raison de 5 arrosages de 5 mn chacun 

toutes les 3 heures de 06h00 à 18h00. 

Puis, après plusieurs ajustements, le 

rythme d’irrigation a été finalement fixé 

à 3 arrosages de 2 mn chacun, espacés de 

4h00 (à 10h00, 14h00 et 18h00). 

 

Fig. 5. Les plaques de semis. 



8 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 6. Vue d’ensemble de la serre où ont été disposées les plaques de semis. 

 

Germination des graines de Bagasse. Les premières graines de Bagasses ont 

été semées le vendredi 17 mars 2017 : 16 plaques avec les graines de l'arbre de 

Saul, 8 plaques avec les graines de l'arbre de Paracou et 4 plaques avec les graines 

de l'arbre de Carbet Grillon. Le mardi 21 mars, 4 bacs sont à nouveau préparés et 

semés avec les dernières graines extraites et provenant de l'arbre de Paracou. 

Fig. 7. Aspect des germinations de Bagasse. 

Le lundi 03 avril 2017, quelques graines de bagasses germent sur les plaques de 

l’arbre de Saul (Fig. 7), soit 17 jours après le semis. Par la suite sur ces plaques 
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de Saul, les germinations s’amplifient. Au 24 avril, la germination des graines 

semble toucher à sa fin, bien que quelques graines germent encore. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 8. Germinations des graines sur les plaques alvéolées. 

Observations particulière ! La germination est plus rapide sur les plaques de Saul 

et de Carbet Grillon dont les graines sont passées par le froid ! En effet, les fruits 

de l’arbre de Saul et de l’arbre de Carbet Grillon ont séjourné 4 jours au 

réfrigérateur avant le dépulpage des fruits. Cela n’a pas été le cas des fruits de 

Paracou qui ont été prélevés, dépulpés et semés sans passage au froid. 

Durant 2 mois, les plantules poursuivront leur développement (Fig. 8) avec un 

rythme d’aspersion fixé à 3 par jour, de 2 mn chacun, espacés de 4h00. Compte 

tenu de la relative pauvreté du substrat et du rythme d’arrosage, les plantules 

étaient un peu jaunes au bout de 6 semaines. C’est la raison pour laquelle, le 16 

mai 2017, puis le 23-24 mai 2017, les plantules de bagasses ont fait l’objet d’un 

arrosage à la pomme d’arrosoir avec du fertilisant (Algoflash Engrais universel 

liquide toute plantes ; composition : NPK 6.6.6 avec oligo-élément). Une semaine 

plus tard, les plantules avaient retrouvé un très bel aspect (Fig. 9). Finalement, ce 

sont plus de 10 000 plantules (entre 10 000 et 15 000) qui auront été produites à 

partir de 70 000 graines semées, soit un taux de germination compris entre 15 et 

20 %. 

 



10 
 

Fig. 9. Aspect d’une plaque alvéolée après 2 mois de 

développement des plantules maintenant prêtes pour 

la phase de repiquage. 

 

Préparation des pots. Les plantules sont 

repiquées dans des deepots (marque Stuewe & 

Sons, Inc) de 0,7 l chacun et d’une hauteur de 25 

cm (Fig. 10). Ces pots nous ont été proposés 

par l’entreprise Solicaz. Ils sont disposés 

verticalement dans des casiers dans lesquels ils 

sont regroupés par 20. Dans leurs casiers, le 

fond des pots n’est pas en 

contact avec le sol puisqu’il 

y a une séparation de 3 cm. Les pots sont rainurés à l’intérieur 

pour guider les racines en croissance vers le fond percé du pot. 

Quand les racines parviennent au fond, elles débouchent sur 

un espace vide et stoppent leur croissance. A l’inverse de 

l’élevage en pots à fond plat ou en sacs, il n’y a pas de croissance 

indéfinie au fond des pots des racines, et donc, pas de formation 

de chignon racinaire compromettant le futur développement 

des plants au champ. 

 

Fig. 10. Aspect d’un pot utilisé durant le projet. 

 

Ces pots sont pré-remplis quelques jours avant repiquage avec du substrat qui peut 

être d’origines diverses : terreau, terre de forêt ou mélange. Avant de remplir le 

pot avec du substrat sec ou un peu humide, un bout de papier carré de 7 cm de côté 

est posé à plat sur le pot maintenu en position verticale. Puis, à l’aide d’une tige à 

bout rond, ce bout de papier est repoussé jusqu’au fond du pot de manière à obturer 

l’opercule. Le substrat est ensuite versé dans le pot. 

Pour ce premier exercice d’élevage dans le cadre du projet, nous avons pu disposer 

de 5 000 pots pré-remplis et livrés par un prestataire (prestataire 1). Les pots ont 

été remplis avec un mélange de sable et terre forestière stockée sous bâche pendant 

à peu près 4 à 5 mois. Cette terre a été ensemencée avec des endo-mycorhyzes 

avant de procéder au remplissage des pots. 

 

Repiquage des plantules. Dès que les plantules font 2 à 3 cm de haut, la phase 

de repiquage peut commencer. A ce stade, les plantules sont déjà formées de 3 à 5 

feuilles à disposition alternes en plus des 2 cotylédons opposées et des 2 premières 
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préfeuilles opposées (Fig. 11). La phase de repiquage a débuté le 29/05/2017, soit 2 

mois après la germination des premières graines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 11. Stade de développement des plantules au moment du repiquage sur la plaque 

alvéolée (à gauche) et entre les doigts délicats et habiles de Fritz KWASI (Cirad) pour tout 

ce qui concerne les soins à apporter aux plants en phase d’élevage. 

Un plant bien conformé est un plant dont la racine principale plonge verticalement 

dans le sol et reste dans l’alignement de l’axe feuillé. Cette conformation est la 

garantie d’une stabilité optimale de l’arbre dans le futur. Pour l’obtenir, il 

s’agit lors du repiquage, de veiller à bien faire descendre la racine principale à la 

verticale dans un petit trou réalisé au préalable (Fig. 12) avec un petit plantoir en 

spatule étroite en bois de 1,5 cm de section. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 12. Les pots en casier de 20 (à gauche), chacun prêts à recevoir une plantule de Bagasse 

(à droite). 
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Si la racine principale de la plantule est trop longue, elle peut être raccourcie à 3 

cm de longueur. Dès lors que la plantule est en place, il faut resserrer la terre 

autour de la racine. Il faut pour cela enfoncer le plantoir tout au bord du pot à une 

profondeur de 5 cm dans le substrat. De là, avec le plantoir, il faut ramener le 

substrat vers la plantule de manière à resserrer le substrat autour des racines. A 

la fin du repiquage, un arrosage des casiers de pots est effectué à la pomme 

d’arrosoir. Les séances successives de repiquage ont montré que le rythme de 

repiquage oscille entre 60 et 80 plantules par heure et par personne. Ainsi, 

3360 bagasses ont ainsi été repiqués en 4 jours [29 mai-1er juin 2017]. 

Fig. 13. Repiquage des plantules de Bagasse avec K. KWASI (à gauche), L. YANSEN (à 

droite) et E. Nicolini (le photographe). A droite, aspect des plantules justes repiquées. 

Entre le 14 juin et le 13 juillet 2017, 720 plants sur les 3360 plants initiaux ont dû 

être remplacés, soit 21% répartis de manière similaire entre les 3 origines. Ce 

remplacement a été effectué par de nouveaux repiquage de plantules qui 

poursuivent leur développement sur les plaque alvéolées (Fig. 15). 

Fig. 15. Stade de développement des plantules 3,5 mois après germination. 
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Luminosité des serres d’élevage. Le rayonnement photosynthétiquement actif 

(RPA ou PAR de l'anglais photosynthetically active radiation ; µmol.m⁻².s⁻¹) est un 

rayonnement dont les longueurs d'onde s'étendent de 400 à 700 nm, et que les 

organismes photosynthétiques utilisent lors du processus de photosynthèse. La 

mesure de la quantité de ce rayonnement a été réalisée dans les lieux d’élevage au 

moyen d’un capteur linéaire « AccuPAR » le 14/11/2017 entre 11h30 et 12h00 par 

temps clair (ciel intégralement dégagé de nuages), sur le campus de Kourou, sous 

différents types de structures et de couverts. En « plein découvert », les valeurs 

relevées sont supérieures à 1800 PAR (Fig. 16). Ce sont les serres « Bagasse et 

Niangon » simplement recouvertes de tôles ondulées plastiques transparentes 

vieillissantes qui ont les plus forts 

niveaux de luminosité (1000-1200 PAR, ~ 

60% de la lumière incidente). La « serre 

tunnel Teck » avec ombrière noire a des 

valeurs proches de 600 PAR (~ 30% de la 

lumière incidente). La « serre pagode 

d’acclimatation » intégralement 

constituée de tôles ondulées vieillies et 

jaunies, comme le « sous-bois forestier » 

ont les plus faibles valeurs, soit moins de 

5% de la lumière incidente. 

 

Fig. 16. Niveau de luminosité dans les serres 

d’élevage utilisées durant le projet. Les 

différents box plots sont accompagnés d’une 

valeur de pourcentage qui est le rapport entre 

la valeur mesurée en serre et la valeur mesurée 

en plein découvert. 

 

Elevage des plants en serre. Les plants ont été élevés dans des serres bénéficiant 

d’un niveau de luminosité important d’environ 60% de la lumière incidente. Cette 

phase en pépinière correspond surtout à une longue phase de surveillance des 

plants, au cours de laquelle, il faut veiller à prodiguer un arrosage régulier, 

suffisant en évitant l’excès. Au terme des multiples essais réalisés sur le campus 

pour des conteneurs de 0,7 litre, nous sommes parvenus à fixer 2 modalités 

d’irrigation possibles qui ont fait leurs preuves et qui peuvent être modulés suivant 

les saisons : tous les jours (modalité 1) ou bien tous les 2 jours (lundi, mercredi, 

vendredi et dimanche ; modalité 2). Dans tous les cas, les plants sont arrosés 2 fois 

par jour : à minuit et à midi. Lors de ces 2 arrosages, la durée d’aspersion est soit 

de 10 mn (modalité 1), soit de 30mn (modalité 2). La durée de chaque aspersion 
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peut être raccourcie dans le cas d’un substrat lourd ou bien allongé dans le cas d’un 

substrat drainant. 

Fig. 17. Aspect des plants à mi-parcours (3,5 mois). Au cours de l’élevage, les plants peuvent 

avoir un feuillage vert très pale. C’est un signe de carence qui ne s’est jamais avéré définitif : 

une fertilisation les fait reverdir très rapidement. 

Au cours de cette période d’élevage, nous avons pu observer certaines travées ayant 

des taux de croissance très différents (Fig. 17). Nous n’excluons pas que cela a pu 

être dû à des conditions variables d’irrigation dans la serre. Par ailleurs, les serres 

étaient exposées à des courants d’air perpétuels qui nous ont amené à placer des 

coupes-vents en saison sèche. 

Durant cette phase d’élevage qui a duré 7 mois (01/06/2017 au 15/01/2018), les 

plants ont fait l’objet de 3 séances de désherbage des pots (le 07/07, le 26/09 et le 

27/10/2017). Les plants ont aussi fait l’objet d’une séance de fertilisation en octobre 

à raison d’un arrosoir de 6 litres pour 80 plants. Chaque arrosoir contient 24 ml 

d’un engrais liquide Algoflash « Engrais universel toutes plantes » NPK 6.6.6 qui 

contient des oligo-éléments, 6% d’azote (N) dont : 2,1% d’azote nitrique, 1,4% 

d’azote ammoniacal, 2,5% d’azote uréique, 6% d’anhydride phosphorique (P2O5) 

soluble dans l’eau, 6% d’oxyde de potassium (K2O,) soluble dans l’eau, 0,01% de 

Bore, 0,002% de Cuivre chélaté par EDTA, 0,05% de Fer chélaté par EDTA, 0,02% 

de Manganèse chélaté par EDTA, 0,001% de Molybdène, 0,0125% de Zinc chélaté 

par EDTA. Après 10 jours, les plantules de bagasse fertilisées ont repris une belle 

couleur verte (photos suivante). 
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Par ailleurs, nous avons pu observer des changements très rapides de croissance 

dans certaines travées (Fig. 18). C’est une chose qu’il faut à tout prix éviter car les 

plants devenant rapidement trop grands, sont trop à l’étroit pour des pots groupés 

de 0,7 litre. Il en résulte une forte compétition pour la lumière entre les plants et 

la production de plants avec morphologies et des potentialités très différentes 

avant la plantation. Ce développement accru est dû à un développement accru des 

racines qui se sont échappées du pot, entrent en contact avec le sol et enracine 

l’arbre malgré les 5 cm de vide entre le fond du pot et le sol. Dans les conditions de 

serre en Guyane, cette espace de vide n’est pas suffisamment sec pour stopper le 

développement des racines : le caractère humide et confiné sous les pots groupés 

dans les casiers permet le développement des racines et un ancrage dans le sol de 

la serre même si celui-ci est recouvert d’une toile contre la repousse de l’herbe. En 

effet, au fur et à mesure des arrosages, de la terre s’échappe des pots et recouvre 

progressivement la toile, formant 

une fine couche de sol suffisante 

pour constituer un milieu favorable 

au développement racinaire. C’est 

une chose qu’il faut éviter à tout 

prix en soulevant régulièrement les 

casiers de manière à détacher les 

arbres du sol avant que 

l’enracinement ne soit trop 

important. Cependant, la 

meilleure méthode reste de 

surélever durablement les 

casiers d’au moins 10 cm de 

manière à placer le fond des 

pots à au moins 15 cm du niveau 

du sol. 

 

Fig. 18. Aspect d’un ensemble de 500 

plants de bagasses. Notez le 

développement important des plants en 

arrière-plan (> 40 cm de haut) par 

rapport à ceux du premier plan (20 cm 

de haut). 

 

Aspect du système racinaire des plants « échappés » des pots. Chez le plant 

« échappé », le développement racinaire s’est accru en dehors du pot tandis que les 

racines fines présentes dans le pot ont finalement disparu au profit des racines 

extérieures (Fig. 19). Le temps de la plantation venu, après un « habillage » 

nécessaire du système racinaire qui consiste à supprimer les parties racinaires 

sortant du pot, il ne subsiste qu’une grosse racine amputée sans racines fines chez 
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le plant « échappé ». Chez le plant « contenu » dans le pot, le système aérien est 

plus petit, mais le système racinaire est complet, très ramifié, bien équilibré, même 

à un âge avancé, conférant (1) une absence de stress à la plantation, (2) une reprise 

de développement très rapide et surtout (3) une absence de défaut à la reprise. En 

effet, les bagasses « échappées », toujours les plus grandes, et toujours avec un 

système racinaire amputée, ont souvent des défauts de forme à la reprise après 

plantation : ces plants forment souvent une nouvelle tige feuillée à la base de leur 

axe principal au lieu de poursuivre leur développement en faisant croitre ce 

dernier. Ces plants deviennent souvent des plants « multi-tiges » à qui il faut 

supprimer un brin pour supprimer le défaut de forme. 

Fig. 19. Structure du système racinaire chez un plant « contenu » (à gauche) et un plant 

« échappé » à droite). Chez le plant échappé, toutes les racines fines se sont développées en 

dehors du pot. 
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Un autre détail important souvent observé lors de la plantation de ces plants 

« échappés » : si le laps de temps entre le dépôt des plants sur le site et la plantation 

est trop long, la terre du pot s’assèche. Elle se disloque souvent au moment de la 

plantation, lorsque le substrat est trop organique et en raison de l’absence de 

racines fines qui ne sont pas là pour armer la motte et assurer sa cohésion. Cela 

équivaut à une plantation à racines nues. 

 

Fig. 20. Aspect d’un plant « maitrisé » à mi-parcours (3,5 

mois). Il a déjà atteint la taille requise pour la plantation. 

 

Dimensions et équilibre des plants en fin 

d’élevage. Les plants de bagasses ont été mesurés 

quelques semaines avant plantation (photo de gauche). 

Avant cette mesure, nous avons trié les plants de 

manière à ne garder que des plants les mieux 

constitués pour la plantation de la première parcelle 

sur le site de Régina. Après tri, les arbres retenus pour 

la plantation et les arbres non sélectionnés ont été 

mesurés (Fig. 21). Les arbres sélectionnés, d‘une 

hauteur moyenne de 20 cm, sont significativement plus 

grands que les plants non sélectionnés (14 cm). 

 

 

 

Fig. 21. Hauteur (cm) et diamètre 

(mm) des plants de Bagasse retenus 

pour la plantation après 10 mois 

d’élevage en serre sans distinction 

des origines. 

 

Parmi les plants sélectionnés, 

c’est l’origine Paracou qui 

comportait les plants les plus 

grands (25 cm de haut en moyenne), tandis que pour les deux autres origines Saul 

et Régina, les plants étaient significativement plus petits (20 cm de haut en 

moyenne ; Fig. 22). Il est utile ici de préciser que l’origine Paracou, disposée au 

fond de la serre, a vraisemblablement bénéficié d’un abri du vent qui était souvent 

important. Les 2 autres origines ayant des expositions moins favorables. 
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Fig. 22. Hauteur (cm) et diamètre 

(mm) des plants de Bagasse 

retenus pour la plantation après 

10 mois d’élevage en serre pour les 

3 origines sélectionnées. 

 

 

Quelques plants retenus ont 

été prélevés pour réaliser des 

mesures de biomasse du 

système racinaire et du système aérien. Ces mesures ont permis d’observer que les 

plants de bagasse retenus étaient très bien équilibrés puisque leur système 

racinaire constituait en moyenne 55 % de la biomasse totale des plants (Fig. 23). 

 

 

 

Fig. 23. Part de la biomasse racinaire dans la 

constitution des plants retenus pour la plantation 

et élevés lors du premier exercice sans distinction 

des origines pour 3 des 4 espèces élevées. 

 

 

 

 

 

Fig. 24. Physionomie d’un plant de 

bagasse sur le site de Régina-

Toulouri le jour de sa plantation. Ce 

petit plant de 20 centimètres de haut 

ne porte que des feuilles entières et 

pas encore de feuilles lobées. Les 

feuilles à 3 lobes n’ont été formées 

qu’après plantation. 
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Récapitulatif des premières opérations d’élevage (année 2017 ; Tab. 1). 

Tab. 1. Récapitulatif. 

___________________________________________________________________________ 

Elevage 2018-2019 

Semis des graines de bagasse. Les fruits de Bagasse ont encore été récoltés au 

pied des 3 arbres cités précédemment : 

- A Paracou par E. Nicolini entre le 30/01/2018 et le 06/02/2018. 

- A Saul par Stéphane Plaine (Parc Amazonien de Guyane) le 07/02/2018. 

- A Belizon (Carbet Grillon) par Jean Pierre Simmonet (ONF) le 08/03/2018. 

L’extraction des graines (01/03/2018) et le semis (02/03/2018) ont aussi été réalisés 

de la même manière que lors de l’exercice précédent avec F. Kwasi. Seize plaques 

ont ainsi été semées : 4 plaques « Saul », 4 plaques « Paracou » et 4 plaques 

« Grillon ». Chaque plaque est ensuite recouverte d’une protection grillagée de 

maille d’ouverture et ensuite placées sur des supports métalliques dans une serre 

recouverte de tôles ondulées en plastique transparent (photo en bas) sur le campus 

agronomique de Kourou (voir précédemment). Un dispositif d’aspersion 

automatique permet d’arroser les plaques tous les jours  

Germination des graines de Bagasse. Le 21/03/2018, les premières graines de 

Bagasses qui ont été semées le 02/03/2018, germent après 20 jours. A partir de ce 

jour, les germinations vont s’échelonner pendant 2 à 3 semaines mois. Un mois 

plus tard, toutes les graines ont achevé de germer. Les germinations sont 

maintenues sur les plaques pendant 2 mois, pour acquérir leur dimension de 

repiquage, de la même manière que pour l’exercice précédent. 

Le 06/07/2018, un comptage des plantules a été réalisé. C’est l’origine « Saul » qui 

a eu les moins bons résultats avec seulement 840 plantules décomptées sur 4 

plaques, soit environ 200 plantules par plaque (entre 2 et 5 plantules par alvéoles). 

Ce résultat contraste avec l’exercice précédent durant lequel les résultats étaient 

très bons pour cette origine ! En revanche, les résultats ont été meilleurs qu’en 

2017 pour l’origine « carbet Grillon », avec 2280 plantules décomptées sur 4 

plaques, soit environ 570 plantules par plaque (entre 5 et 13 plantules par 
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alvéoles). L’origine « Paracou » a donné de bons résultats de germinations en 2017 

et en 2018, les meilleurs pour cet exercice avec 3780 plantules décomptées sur 4 

plaques, soit environ 945 plantules par plaque (entre 13 et 19 plantules par 

alvéoles). Finalement, ce sont environ entre 400 et 500 plantules obtenues par 

plaques alvéolées pour cet exercice 2018, un résultat assez similaire à celui de 

l’exercice 2017 au cours duquel, nous avions obtenu environ 450 plantules par 

plaques. 

 

 

Lors de l’exercice 2018, 7000 

plantules ont été obtenues à 

partir de 7 kg de fruit frais, 

soit environ 1000 plantules 

par kg de fruits frais (Fig. 25). 

 

 

Fig. 25. Aspect d’une plaque 

alvéolée et ses germinations de 

bagasses âgés de 1 mois. 

 

Repiquage des plantules. 

Les plantules de bagasses ont 

été livrées chez un 

prestataire en charge de 

l’élevage 2018. Ces plantules 

ont été repiquées entre le 

13/06/2018 et le 10/07/2018 

dans des pots de 0,7 l préalablement livrés (27/04/2018) au prestataire pour 

remplissage avec un substrat certifié bio et constitué de terreau et de compost. 

Elevage des plants. Les plants repiqués par le prestataire ont été élevés durant 

5 mois et demi dans une serre tunnel sans ombrière et ouverte aux 2 extrémités, 

bénéficiant d’un niveau de luminosité inférieur à 50% de la lumière incidente et 

irriguée une fois par jour et aucun pot ne montrait d’hydromorphie, signe que le 

substrat était très bien drainant. Tout au long de l’élevage, les plants sont restés 

en très bon état (Fig. 26). La mortalité y est quasiment absente. Au bout de 4 mois, 

certains plants montraient des développements très forts (Fig. 27), signe que leurs 

systèmes racinaires étaient sortis des pots et enracinaient les plants dans le sol de 

la serre. A ce moment-là, il aurait fallu soulever tous les plants de manière à 

stopper l’installation du système racinaire et stopper la prise de hauteur trop 

rapide des plants. 
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Fig. 26. Aspect de plants de bagasses âgés de 2,5 mois dans la serre du prestataire 2. 

 

Fig. 27. Aspect de plants de 

bagasses en mars 2019 (1 an 

après semis des graines). 

Revenus dans les serres du Cirad 

après élevage par le prestataire, 

les plants ont été surélevés de 30 

cm en attendant leur plantation 

sur le site de Cacao en mai 2019. 

Ces plants ont déjà dépassé les 

dimensions optimales de 

plantation. Noter que plusieurs 

d’entre eux, hauts de plus de 50 

cm, ont déjà des feuilles à 3 

lobes. 

 

Discussion sur la phase 

d’élevage des plants. D’une manière générale, les plants de ce second exercice 

d’élevage avait une hauteur moyenne supérieure à celle des plants du premier 

élevage. Ceci pour plusieurs raisons : un substrat organique excellent (drainant, 

bien équilibré), mais un rythme de « soulevage » insuffisant des pots qui aura 

permis aux plants de s’échapper des pots à des degrés divers. Finalement, l’élevage 

poursuit des objectifs paradoxaux par rapport aux attentes du planteur en termes 

de reprise des plants après plantation. Il s’agit tout au long de l’élevage de 

contenir/maitriser le plus longtemps possible le développement des plants en pots 

de manière (1) à pallier à tout contretemps obligeant à prolonger la phase 

d’élevage, (2) à livrer des plants indemnes de toute taille, et surtout (3) bien 

équilibrés et endurcis avec des systèmes racinaires forts tout en ayant (4) juste une 
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dimension suffisante permettant sa plantation. Sans dire que le plant de gauche 

(Fig. 28) est impropre à la plantation, ce sont souvent les plants de ce type qui 

forment de nouvelles tiges juste au niveau du sol, 

contribuant à faire un plant multi-tige qu’il faudra peut-

être tailler précocement. Cela n’arrive jamais chez les 

plants ayant la structure de celui de droite. S’il est 

possible d’agir sur la richesse du substrat, la 

fertilisation ainsi que les rythmes d’arrosage, la 

surélévation durable des pots à plus de 20 cm du sol 

reste définitivement la meilleure solution pour 

maitriser le développement des plants et livrer des 

plants de qualité et les plus adaptés aux plantations 

forestières. 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 28. Aspect de 2 plants de bagasses. 

Celui de droite, avec des feuilles simples 

entières, a une dimension parfaite pour la 

plantation. Celui de gauche, avec des 

feuilles lobées, est déjà un peu trop grand et 

déséquilibré par un système racinaire qui a 

dû être taillé. 

 

 

Récapitulatif des premières opérations d’élevage (année 2018-2019)  
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Le Cèdre Sam. 

Elevage 2017. 

Préparation et semis des graines. Pour rappel, la première origine dont nous 

avons pu disposer était une origine colombienne (« Armenia » ; département du 

Quindío), sous la forme de 500 g de graines reçu le 17 juillet 2017. Dès leur 

réception, les graines ont été placées au réfrigérateur. Avant d’être semées, les 

graines ont été placées à tremper toute une nuit dans de l’eau. Le lendemain 

(29/08/2017), 300 g de graines de Cordia alliodora ont été semées sur 6 plaques 

alvéolées préparées la veille avec le même mélange que celui employé pour les 

semis de bagasses : un substrat sable/terreau de rempotage 50%/50%. Chaque 

plaque est ensuite recouverte d’une protection grillagée de maille d’ouverture 12 

mm afin de protéger les graines d’une éventuelle prédation. Ces plaques sont 

placées sur des supports métalliques dans une serre recouverte de tôles ondulées 

en plastique transparent sur le campus agronomique de Kourou. L’arrosage a 

consisté en 2 périodes quotidiennes : 10 mn à 06h00 et 10 mn à 18h00. Durant 

cette période, un second de semis a été réalisé le 29/09/2017 avec les 200 g de 

graines. 

Germination des graines de Cèdre Sam. Les premières germinations (Fig. 29) 

sont observées dès le 08/09/2017, soit une semaine plus tard. Par la suite, les 

graines ont continué de germer, tandis que les germinations ont poursuivi leur 

développement. Le 20/10/20177, ce sont 760 plantules qui ont été décomptées sur 

les 6 plaques alvéolées, nombre qui n’est pas très important compte tenu du 

nombre de graines semées (environ 6000 à 7000 graines), soit environ 10% de 

graines ayant germé (Fig. 30). Le second semis de Cèdre Sam réalisé le 29/09/2017 

avec les 200 g restant de graines de Cordia a eu de bien moins bons résultats 

puisque ce sont seulement 35 

germinations qui ont été 

obtenues à partir de 200 g de 

graines (environ 4000 graines), 

soit un pourcentage de 

germination de 0,8 %. 

 

 

Fig. 29. Aspect de germinations de 

Cordias. 

 

Ces 2 semis réalisés à 1 mois d’intervalle ont montré que le pouvoir 

germinatif des graines de Cèdre Sam pouvait chuter assez rapidement. 
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Fig. 30. Aspect et densité des 

plantules de Cordia alliodora 

relevées sur 2 plaques alvéolées du 

premier semis. 

 

 

Repiquage des plantules. Les 

plantules ont atteint le stade du 

repiquage en moins de 2 mois. Le 20/10/2017, les 6 premières plaques de plantules 

de Cordia ont été livrées à au prestataire 1 pour repiquage et élevage. Le repiquage 

a été réalisé la même journée par le prestataire dans des sacs de 0,7 l contenant de 

la terre forestière mélangée à du sable et posé à même le sol. Malheureusement, 

cette phase de repiquage a été ratée puisque de nombreux défauts d’enracinement 

des plants ont été relevés lors d’un contrôle de l’état des plants, soit 80% (Fig. 31). 

Fig. 31. Aspect du système racinaire de plants de Cordia 

alliodora mal repiqués. Seul, le plant situé à l’extrême 

droite a une structure correcte. 

En effet, le repiquage réalisé en introduisant simplement la base du plant dans la 

terre sans accompagner les racines tenues bien verticales peut conduire à de tels 

nombreux défauts de formes généralement rédhibitoires pour le développement. 

Ainsi, au moment du repiquage, la racine remonte à la verticale dans le trou avec 

parfois l’extrémité de la racine qui reste en surface. Avec la croissance, l’extrémité 

de la racine replonge, peut parfois faire le tour de l’axe, et repasser dans la boucle 

formée : elle a formé un nœud plat comme cela est le cas du plant situé à l’extrême 

gauche (Fig. 31, gauche). Finalement, seul le plant à l’extrême droite (Fig. 31) 
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semble avoir été repiqué correctement. N’ayant pas d’autres lots de plants en serre, 

nous avons été contraints de planter ces plants. Ces défauts de repiquage ont eu 

de lourdes conséquences sur le devenir de certains plants à la parcelle. Après 

quelque mois de développement sur le site, de nombreux arbres ont commencé à 

vaciller et ont aussi pu se coucher (Fig. 32). Avec la croissance, de nombreux arbres 

ont formé une crosse à leur 

base. De nombreux rejets 

apparaissent généralement 

près de la base inclinée de 

l’axe principal de ces arbres. 

 

Fig. 32. Aspect au champs d’un 

Cordia alliodora ayant été mal 

repiqué en serre. L’individu 

dépourvu de pivot, s’est couché 

et a développé des rejets. 

 

 

Elevage des plants. Les plants repiqués le 20/10/2017, ont été élevés durant 2 

mois et demi dans une serre tunnel sous ombrière (luminosité inférieure à 30% de 

la lumière incidente) et irriguée par un dispositif automatique. Le 28/11/2017, les 

plants ont été placés en pleine lumière et ont fait l’objet d’une fertilisation 

(Algoflash, engrais universel toutes plantes 3 X 6, un arrosoir de 6L pour 100 

plants). Ils sont plantés le 17/01/2018 sur le site de Régina. 

 

Dimensions des plants en fin d’élevage. Les plants de Cordia alliodora n’ont 

été mesurés avant plantation. Cependant, le 05/01/2018, nous avons pu observer 

que les plants, âgés de 04 mois 

depuis la date du semis, étaient 

petits, excédant rarement une 

quinzaine de centimètres (Fig. 33). 

 

 

Fig. 33. Aspect d’un plant de Cordia 

alliodora origine « Armenia », haut 

d’une quinzaine de centimètres et 

planté sur le site de Regina. 
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Récapitulatif des premières opérations d’élevage (année 2017). 

 

___________________________________________________________________________ 

Elevage 2018-2019 

Préparation et semis des graines (Fig. 34). Une première partie des graines 

commerciales (150 g) origine Costa Rica ont été semées le 27/04/2018. Avant d’être 

semées, les graines ont été placées à tremper durant 2 heures. Quatre plaques 

alvéolées ont été préalablement préparées avec un mélange 50/50 de sable blanc et 

de terreau « bio » mis à disposition par le prestataire 2. Le mélange est tamisé et 

placé dans les plaques. Les 150 g de graines hydratées sont incorporés avec une 

partie du même mélange, puis réparties sur les 4 plaques à parts égales et 

recouverte avec du terreau « bio » tamisé. Arrosage : 5mn à 0h30. Le second paquet 

de graines (150 g) est semé le 28/04/2018. Les graines ont été placées à tremper 

durant 2 heures. Quatre plaques alvéolées ont été préalablement préparées avec 

uniquement du sable blanc tamisé. Les 150 g de graines hydratées sont incorporés 

avec du sable blanc, puis réparties sur les 4 

plaques à parts égales et recouverte par une 

très fine couche de sable blanc tamisé. 

Arrosage : 5mn à 0h30. 

 

Fig. 34. Plaque alvéolée semées, préparées avec le 

mélange terreau-sable (à droite) et avec du sable 

pur (à gauche). 

 

Germination des graines. Les premières germinations sont observées le 

06/05/2018. Rapidement, un grand nombre de germinations ont lieu à tel point que 

les plaques étaient recouvertes de plantules sur sable comme sur mélange (Fig. 

35). Le 24/05/2018, nous avons observé un commencement de fonte de semis sur 
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les plaques avec « substrat 

sable pur » : une plaque était 

déjà quasiment décimée (Fig. 

36 et 37), tandis que les 3 

autres montraient quelques 

germinations mortes. En 

revanche, sur les plaques 

avec « mélange sable-

terreau », toutes les 

plantules étaient indemnes. 

 

Fig. 35. Germinations 

abondantes. 

 

 

 

Fig. 36. Fonte de semis 

sur 2 plaques alvéolées 

sur « sable pur » : les 

zones qui apparaissent 

marrons sont les 

germinations mortes. 

 

 

 

 

 

 

Fig. 37. Fonte de semis sur 

une plaque alvéolée sur 

« sable pur » : les zones qui 

apparaissent marrons 

sont les germinations 

mortes. 

 

 

Afin de vérifier si la cause de cette fonte était due soit à une maladie, soit 

simplement dû au contexte de la plaque, nous avons repiquées des plantules encore 
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vivantes provenant de chacune des 4 plaques affectées par la fonte : 20 plantules 

par plaques attaquées, soient 80 plantules repiquées le 24/05/2018. Résultat du 

test observé plusieurs semaines après repiquage : aucune plantule extraite des 

plaques affectées par la fonte n’est morte après repiquage (Fig. 38) suggérant 

plutôt un champignon qui attaquait les germinations tant que celles-ci étaient sur 

la plaque ! 

 

 

Fig. 38. Aspect au 06/06/2018 

des 20 plantules extraites de la 

plaque très affectée par la fonte 

(à gauche) et repiquées dans 

des pots (à droite). 

 

 

Le 06/07/2018, ce sont près 

de plus de 16 200 plantules 

qui ont été décomptées sur 

les 6 plaques alvéolées, soit environ 2700 plantules par plaque et entre 40 et 48 

plantules par alvéoles. C’est une réussite puisque près de 100% des graines ont 

germé. 

 

Repiquage des plantules. Les premières plantules de Cordia alliodora, récoltées 

à Saul dans les paquets de fleurs tombées au sol et germant rapidement, ont été 

immédiatement repiquées chez le prestataire 2 (600 plantules de Cordias ; Fig. 39) 

malgré leurs très petites dimensions. Ces plantules ont été repiquées dans des pots 

de 0,7 l préalablement livrés (27/04/2018) au prestataire pour remplissage avec un 

substrat certifié bio et 

constitué de terreau et 

de compost. 

 

 

Fig. 39. Aspect des 

germinations de Cordia 

provenance « Saul », 

repiquées juste après 

germination des graines. 
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En revanche, les plantules originaires du 

Costa Rica, germées sur plaques alvéolées, 

avaient un atteint un stade de 

développement plus important quand elles 

ont été livrées au prestataire (Fi. 40), puis 

repiquées le 11/06/2018. 

 

Fig. 40. Aspect des plantules de Cordia origine 

« Costa Rica », âgées de 40 jours. 

 

Elevage des plants. Les plantules 

repiquées par le prestataire ont été élevées 

durant 5 mois et demi dans une serre 

tunnel sans ombrière et ouverte aux 2 

extrémités, bénéficiant d’un niveau de luminosité inférieur à 50% de la lumière 

incidente. Irriguées une fois par jour, aucun pot ne montrait d’hydromorphie, signe 

que le substrat était très bien drainant. Tout au long de l’élevage, les plants sont 

restés en très bon état. La mortalité est quasiment absente (Fig. 41). Au bout de 4 

mois, certains plants montraient des développements très forts et parfois aussi la 

mise en place d’un premier étage de branches (Fig. 42), un signe que leurs systèmes 

racinaires étaient sortis des pots. C’est un stade qu’il ne faut surtout pas atteindre 

en raison de l’encombrement que génère cet étage de branche chez cette espèce. 

Dès lors, les plants ont tendance à 

s’allonger en raison de la compétition 

et ils sont souvent instables. Cet essai 

confirme que l’espace libre de 5 cm 

laissé sous les pots suspendus dans les 

casiers ne suffit pas à empêcher le 

développement des racines et leur 

ancrage dans le sol de la pépinière. Il 

faudrait d’emblée surélever les pots 

d’une trentaine de centimètres au-

dessus du sol dès le début de l’élevage. 

Sans cela, un soulevage régulier des 

pots est nécessaire, mais il ne permet 

pas d’échapper à une taille des 

systèmes racinaires qui sortent des 

pots. 

Fig. 41. Aspect des plants de Cordia 

alliodora originaires de Saul 3 mois après 

le repiquage. 
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Fig. 42. Aspect des plants de Cordia origine « Saul » 8 mois après repiquage. Revenus dans 

les serres du Cirad après élevage par le prestataire, les plants ont été surélevés de 30 cm en 

attendant leur plantation sur le site de Cacao en mai 2019. Certains de ces plants ont déjà 

dépassé les dimensions optimales de plantations. Noter que plusieurs d’entre eux, hauts de 

plus de 50 cm, ont déjà un étage de branches. 

 

 

 

 

Fig. 43. Aspect d’un plant de Cordia origine 

Costa Rica, âgé de 8 mois après repiquage, 

haut d’une trentaine de centimètres et destiné 

à être planté sur le site de Cacao. Ce plant 

constitué d’un axe feuillé non ramifié a une 

structure idéale pour la plantation. Par 

ailleurs, son système racinaire indemne de 

toute taille en raison de la surélévation des 

pots, est complètement contenu dans le pot. 
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Récapitulatif des premières opérations d’élevage (année 2018-2019). 
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Le Teck. 

Nature des propagules. Ce sont des 

microboutures herbacées de 10 clones de 

Tecks qui seront mises en cultures. Ces 

microboutures sont commandées au 

centre de propagation de Malaisie qui les 

produits. Les microboutures ont une 

taille allant de 3 à 5cm de long. Elles sont 

constituées d’un petit axe feuillé avec à 

sa base, une petite cal parenchymateuse 

de 2 à 5m qui peut parfois porter une ou 

plusieurs ébauches de racines. 

Ces microboutures sont expédiées par 

avion dans de petits emballages 

plastiques (Fig. 44), chaque boite 

pouvant contenir 100 à 150 

microboutures (figure). 

 

Fig. 44. Conditionnement des microboutures 

de clones de teck en provenance de Malaisie.  

 

Mise en culture des microboutures. La phase d’élevage des microboutures de 

Teck débutent par une phase d’acclimatation en serre d’acclimatation, fermée, 

abritée du vent et de la pluie. La serre « pagode » du Cirad dans laquelle cette 

phase d’acclimatation a été réalisée, est équipée d’un dispositif d’irrigation de type 

« mist system » qui permet de dispenser de brefs apports d’eau (de l’ordre de la 

dizaine de secondes), sous la forme d’un brouillard humectant tout au long de la 

journée. L’éclairage de cette serre « pagode » d’acclimatation intégralement 

constituée de tôles ondulées vieillies et jaunies, est de moins de 5% de la lumière 

naturelle incidente (Fig. 16), ce qui équivaut à l’éclairement d’un sous-bois 

forestier. 

Dès leur réception, les microboutures de Teck ont été bouturées sur des plaques 

alvéolées préalablement remplies de sable blanc provenant de la carrière de sables 

blancs de la station de Paracou : une à 2 microboutures par alvéoles. Au moment 

du bouturage, la base de l’axe feuillé de chaque propagule a été trempé dans une 

enzyme rhizogène. Les plaques alvéolées sont disposées en hauteur sur une 

structure métallique. L’ensemble est confiné sous une fine bâche de plastique qui 

maintient une humidité constante autour des plants en acclimatation (Fig. 45). Le 

régime d’aspersion établi sur toute la durée de l’acclimatation a été le suivant : une 

aspersion de 10 à 15 secondes (modulable) toutes les 10 minutes de 06h00 à 18h00, 

chaque jour de la semaine. 
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Fig. 45. Dispositif d’acclimatation des microboutures de Teck du Cirad. En haut à gauche, 

l’intérieur de la serre avec les plaques alvéolées disposées sur des structures métalliques ; 

en haut à droite, les microboutures dans les alvéoles des plaques remplies de sable blanc ; 

au milieu à gauche, les plaques garnies avec le dispositif d’irrigation revouvert de la bache 

plastique ; à droite, une tête du système d’irrigation qui dispense un apport en haut de type 

« brouillard humectant » ; en bas à gauche, le dispositif général. 
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Délai de formation des racines et repiquage des plants. Le bouturage de 

l’intégralité des microplants de teck a été réalisé le 22/09/2017. Dès le 28/09/2017, 

soit une semaine plus tard, nous pouvions observer que des boutures avaient déjà 

formé des racines. Dès le 09 octobre, soit 2 semaines plus tard, certains clones 

avaient formé suffisamment de racines (Fig. 46) pour que nous puissions 

commencer le repiquage en terre. Les plantules sont repiquées dans des deepots 

de 0,7 l pré-remplis quelques jours avant repiquage avec du substrat qui peut être 

d’origines diverses : terreau, terre de forêt ou mélange terre de forêt-sable. 

Fig. 46. Repiquage des microboutures racinées de Teck. 

 

Elevage des plants en serre. Les plants juste 

repiqués ont été maintenu pendant 3 semaines dans 

la serre pagode (éclairage de 5% ; Fig. 47) avant d’être 

finalement transférés dans une serre tunnel avec 

ombrière noire (Fig. 48) dispensant un éclairage bien 

plus important (valeurs de PAR proches de 

600µmol.m-2.S-1 ; soit ~ 31% du rayonnement naturel 

incident). Par la suite (18/11/2017), 800 plants de teck 

destinés à la plantation en janvier 2018 sont 

transférés vers une serre plus lumineuses (60% du 

rayonnement naturel incident) afin d’activer la 

croissance et d’acclimater les plants à un plus fort 

éclairement. 

 

Fig. 47. Les plants de teck repiqués dans la serre pagode. 
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Fig. 48. Les plants de teck repiqués dans la serre tunnel. 

Dix jours après leur installation dans la serre tunnel, les plants de tecks ont fait 

l’objet d’un inventaire qui a révélé un excellent taux de reprise de 97,7%. 

Au cours de cette phase d’élevage, nous avons fixé 2 modalités d’irrigation possibles 

qui ont fait leurs preuves et qui peuvent être modulés suivant les saisons : tous les 

jours (modalité 1) ou bien tous les 2 jours (lundi, mercredi, vendredi et dimanche ; 

modalité 2). Dans tous les cas, les plants sont arrosés 2 fois par jour : à minuit et 

à midi. Lors de ces 2 arrosages, la durée d’aspersion est soit de 10mn (modalité 1), 

soit de 30mn (modalité 2). La durée de chaque aspersion peut être raccourcie dans 

le cas d’un substrat lourd ou bien allongé dans le cas d’un substrat drainant. 

Durant cette phase d’élevage qui a duré un peu moins de 4 mois (09/10/2017 au 

15/01/2018), les plants ont fait l’objet d’une séance de désherbage des pots (le 

27/10/2017). Les plants ont aussi fait l’objet de 2 séances de fertilisation 

(24/11/2017 et 09/01/2018) à raison d’un arrosoir de 6 litres pour 80 plants. 

Détail important ! Il faut régulièrement soulever les casiers pour empêcher les 

plants de prendre racine dans le sol de la serre, ceci malgré la présence d’un film 

réprimant la repousse des mauvaises herbes. En effet, malgré l’espace vide entre 

le fond des pots et le sol, les racines qui parviennent à croitre dans l’air humide, 

confiné sous les casiers, atteignent le sol. Le dépôt régulier de substrat au fur et à 

mesure des aspersions quotidiennes crée un environnement favorable au 

développement des racines qui s’y développement rapidement. Le résultat est un 

développement anormalement rapide des plants qui acquièrent rapidement des 

dimensions trop importantes (Fig. 49), ce qu’il faut éviter à tout prix, compte tenue 

de la densité des pots par unité de surface et de la nécessité d’obtenir des plants 

avant plantation dont le système racinaire n’a pas été amputé. 
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Fig. 49. Aspects de plants d’élevage (ici, le cas de Tecks) ayant bénéficié de différents 

niveaux d’attention. A gauche, les plants surveillés avec assiduité et surélevés ont pu être 

maintenu à un stade de développement réduit adéquat. A droite, les plants arrosés 

automatiquement et non suivis, n’ont pas été soulevés et/ou surélevés. Ils ont pu développer 

leurs systèmes racinaires et atteindre des stades de développement incompatibles avec la 

plantation industrielle. Leur système racinaire devra être considérablement mutilés à la 

plantation. 

 

Dimensions et équilibre des plants en fin d’élevage. Les plants de tecks ont 

été décrits et mesurés quelques semaines avant plantation (Fig. 50) pour évaluer 

leur équilibre et la biomasse que les plants ont pu mobiliser. Mais avant de réaliser 

les mesures, les plants destinés à la plantation de janvier 2018 ont été sélectionnés 

sur la base de la hauteur et du diamètre au collet : ainsi un plant haut mais trop 

grêle n’est pas retenue. Puis les plants retenus et les plants non retenus ont été 

décrits par A. de Haldat de manière à mesurer les effets de notre choix sur les 

dimensions des plants. Trente plants par clone ont ainsi été décrits, soit 15 plants 

retenus + 15 plants non retenus. Sans surprise, ce sont les plants retenus qui sont 
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les plus hauts mais aussi les plus épais (Fig. 50). Parmi les plants retenus, la figure 

51 montre qu’il existe une variabilité significative entre clones. La figure 52 montre 

aussi que les plants de tecks obtenus sont 

très bien équilibrés avec une structure où la 

part racinaire prédomine : 60% de la 

biomasse du plant est le fait du système 

racinaire), équilibre parfait pour la reprise 

après plantation. 

 

Fig. 50. Hauteur totale et diamètre au collet des 

plants de teck retenus et non retenus pour la 

plantation, tous clones confondus. 

 

 

Fig. 51. Hauteur totale 

et diamètre au collet des 

10 clones de teck parmi 

la population de plants 

retenus pour la 

plantation. 

 

 

Fig. 52. Morphologie d’un plan de teck juste sortie d’un pot et débarrassé de la terre (à 

gauche), description des structures (au milieu) et valeur du rapport entre biomasse 

racinaire et biomasse totale du plant tous clones confondus (à droite). 
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Le Niangon. 

Elevage 2017 

Premiers semis de Niangons en 1985. En 2017, nous ne disposions pas de 

graines pour cette espèce malgré le fait que les seuls arbres adultes présents en 

Guyane en produisent régulièrement. En revanche, nos prédécesseurs ont disposé 

de graines importées pour installer les 2 placettes de Niangons existantes en 

Guyane en 1985. Afin de ne pas perdre le témoignage de ce premier essai de semis 

en Guyane, nous rapportons ici le court descriptif de traitement des graines de 

Niangons qui ont produit les arbres du dispositif de Paracou installé en 1985, et 

sous lesquels nous avons récolté la moitié de tous nos plants en 2017. 

« A partir d’un kilogramme de graines, près de 248 plants ont été installés sur une surface 

totale de 0,22 ha. Le déroulement des opérations d’élevage a été le suivant : 

- Semis le 06/04/1985 sur terre noire sableuse sans fertilisation, 

- Eclatement des graines le 10/04/1985, 

- Émergence des cotylédons le 18/04/1985, 

- Repiquage en sachet de 2,5 l avec terre forestière le 24/04/1985, 

- Transplantation en sachets de 15 l avec terre forestière le 25/07/1985, 

- Transfert sur aire d’attente le 3/09/1985, 

- Plantation le 11/12/1985. » 

Récolte des plants de Niangons. N’ayant pas pu récolter de graines, nous avons 

récoltés des plants sous le couvert des arbres adultes. Les plants récoltés avaient 

atteint plusieurs stades de développement (Fig. 53) : stade de la jeune germination 

seulement constituées des 2 cotylédons (photo de gauche, individu de gauche), 

stade de la jeune plantule avec cotylédons et premières feuilles simples formées 

(photo de gauche, individu de gauche), et stade du jeune plant ne portant plus que 

des feuilles simples (photo de droite). 

Fig. 53. Les différents stades de développement de Niangons prélevés à Paracou et à 

l’Egyptienne. 

Six cent plants de Niangons ont été récoltés dans l’arboretum de l’Egyptienne le 

02/06/2017, tandis que 600 plants ont ensuite été récoltés sur la parcelle de 

Paracou le 06/06/2017. Les plants ont été déracinés à la main en soulevant la terre 
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à l’aide d’une petite pelle de jardinage fichée au pied du plant. Par ce traitement, 

nous avons pu récupérer la plus grande partie du pivot racinaire qui pouvait 

parfois atteindre 25 cm de long. En revanche, les racines fines portées par le pivot 

étaient généralement laissées en terre. Les plants étaient regroupés en botte et 

placés dans un milieu humide le temps de la récolte. 

Repiquage des plants. L’intégralité des plants de Niangons ont été repiqués soit 

le jour de la récolte, soit 2 à 3 jours plus tard, entre le 02/06/2017 et le 06/06/2017. 

Les plants ont été élevés dans des pots de 0,7 l préparés de la même manière que 

pour la Bagasse (voir « Préparation des pots ». Comme nous avions récolté des 

plantules et des jeunes plants en phase d’installation, le repiquage a consisté en 

une transplantation en pots de plants à racines nues dotés d’un pivot racinaire 

important. Dans certains cas, le pivot faisait plus de 25 cm de long et il a été 

nécessaire de le raccourcir de quelques centimètres (« habillage du système 

racinaire ») de manière à ce qu’il tienne à la verticale dans le pot de 25 cm de haut. 

De la même manière que pour les bagasses, il s’agissait de veiller à bien faire 

descendre la racine principale à la verticale dans un petit trou d’une profondeur 

correspondant à la longueur du pivot racinaire réalisé au préalable avec un petit 

plantoir en bois (voir Bagasse « Préparation des pots »). Dès lors que le plant est 

en place, il faut resserrer la terre autour de la racine en enfonçant le plantoir tout 

au bord du pot jusqu’à une profondeur de 15 à 20 cm dans le substrat. De là, avec 

le plantoir, il faut ramener le substrat vers le pivot racinaire de manière à resserrer 

le substrat autour des racines. A la fin du repiquage, un arrosage est effectué à la 

pomme d’arrosoir afin de parfaire le serrage du substrat autour du pivot racinaire. 

Fig. 54. Aspect des Niangons le 

13/07/2017. Les plants sont en 

très bon état et bien verts. La 

photo ci-dessus montre une 

plantule avec ses 2 cotylédons 

encore présents + 2 feuilles 

simples, dont une nouvelle 

formée depuis le début de 

l’élevage. 
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Elevage des plants en serre. Les plants de Niangons ont été élevés dans une 

serre bénéficiant d’un niveau de luminosité important d’environ 60% de la lumière 

incidente. Cette phase en pépinière correspond à une longue phase de surveillance 

des plants, au cours de laquelle, il faut veiller à prodiguer un arrosage régulier, 

suffisant en évitant l’excès. 2 modalités d’irrigation : d’abord tous les jours lors des 

premiers jours, puis tous les 2 jours (lundi, mercredi, vendredi et dimanche. Dans 

tous les cas, les plants sont arrosés 2 fois par jour : à minuit et à midi. Lors de ces 

2 arrosages, la durée d’aspersion est soit de 10 mn (modalité 1), soit de 30mn 

(modalité 2). Les 16/06/2017 et 20/06/2017, 60 Niangons origine Egyptienne (10%) 

et 40 Niangons origine Paracou (7%) ont été remplacés. A partir de cette date, nous 

n’avons plus enregistré de mortalité notable dans la serre. 

Deux mois plus tard (25/09/2017), un désherbage des pots a été réalisé. Une 

photographie des plants à cette date (Fig. 55) montre que les plants ont 

significativement grandi. En revanche, les plants ont perdu leur belle teinte verte, 

devenant progressivement plus jaunes. C’est la raison pour laquelle, une 

fertilisation des Niangons à raison d’un arrosoir de 6 l pour 80 plants le 03/10/2017. 

Dès le 09/10/2017, les Niangons montraient déjà des signes de reverdissement. Des 

fertilisations supplémentaires ont ainsi été réalisées par la suite les 17/10/2017 et 

29/12/2017 (15 jours avant plantation) à raison d’un arrosoir de 6 l pour 100 plants. 

Fig. 55. Aspect des Niangons jaunissant au 25/09/2017. 

Le 18/12/2017, en prévision de la plantation sur le site de Régina (15/01/2018), nous 

avons trié les plants de manière à privilégier les plants les plus épais au collet. Ce 

sont (1) soit les plus hauts, (2) soit ceux qui investissent le plus dans le système 

racinaire. Ces plants ont ensuite été étiquetés par provenance : 252 Niangons de 

Paracou (rouge) et 252 Niangons de Roura (« Egyptienne », sans étiquette). 

Au cours des derniers jours d’élevage, il a fallu intensifier l’arrosage (à savoir 2 

arrosages par jour : à minuit et à midi) en raison de l’augmentation des dimensions 
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des plants qui consommaient plus d’eau qu’en début d’élevage. Il fallait aussi 

veiller à ce que tous les plants soient correctement arrosés. En effet, avec 

l’encombrement généré par les plants serrés dans les casiers, certains plants 

incorrectement arrosés souffraient de stress hydrique. 

 

Dimensions et équilibre des plants en fin 

d’élevage. Les plants de Niangons ont été mesurés 

quelques jours avant plantation (Fig. 59, à  gauche). 

Avant cette mesure, nous avons trié les plants de 

manière à ne garder que des plants les mieux 

constitués pour la plantation de la première 

parcelle sur le site de Régina. Après tri, les arbres 

retenus pour la plantation et les arbres non retenus 

ont été mesurés (Fig. 60, 61, et 62). 

 

 

 

 

Fig. 59. Description de la structure d’un Niangon au terme de l’élevage. Le plant est 

intégralement décrit après avoir été décomposé en différentes entités (parties aériennes et 

racinaires, feuilles, tige…). Notez sur la photo de droite, le pivot racinaire d’une longueur 

de 25 cm. Il faisait quasiment la hauteur du pot au moment de la transplantation. Il était 

aussi quasiment dépourvu de racines fines. La phase d’élevage aura permis le 

grossissement de ce pivot et la formation de toutes les racines fines.  
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 Les arbres sélectionnés, d‘une 

hauteur moyenne de 28 cm, sont 

significativement plus grands 

que les plants non sélectionnés 

hauts de 20 cm (Fig. 60). 

 

Fig. 60. Hauteur (cm) et diamètre 

(mm) des Niangons retenus pour la 

plantation après 7 mois d’élevage en 

serre sans distinction des origines. 

 

Parmi les plants sélectionnés, c’est l’origine Roura (Egyptienne) qui montraient les 

plants les plus grands (32 cm en 

moyenne), tandis que pour 

l’origine Paracou, les plants 

étaient significativement plus 

petits (25 cm en moyenne ; Fig. 

61). 

 

Fig. 61. Hauteur (cm) et diamètre 

(mm) des Niangons retenus pour la 

plantation après 7 mois d’élevage en 

serre pour les 2 origines 

sélectionnées. 

 

Quelques plants retenus ont été prélevés pour 

réaliser des mesures de biomasse du système 

racinaire et du système aérien. Ces mesures 

ont permis d’observer que les Niangons 

retenus sont moins bien équilibrés que les 

bagasses puisque leur système racinaire 

constituait en moyenne 40 % de la biomasse 

totale des plants (Fig. 62). 

 

Fig. 62. Part de la biomasse racinaire dans la 

constitution des plants retenus pour la plantation 

et élevés lors du premier exercice sans distinction 

des origines pour 3 des 4 espèces élevées. 
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Fig. 63. Physionomie d’un 

Niangon sur le site de Regina-

Toulouri le jour de sa plantation. 

Ce plant d’une quarantaine de 

centimètres de haut ne porte que 

des feuilles simples entières. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Récapitulatif des premières opérations d’élevage (année 2017). 
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___________________________________________________________________________ 

Elevage 2018-2019 

 

Origine des semences. Comme pour l’exercice précédent, les plants ont été 

récoltés dans le sous-bois de 2 sites guyanais plantés de Niangons en 1985 : 

- Sur le site de Paracou « plantation. 

- Dans l’arboretum de l’Egyptienne. 

 

Récolte des plants de Niangons. Les plants récoltés avaient atteint plusieurs 

stades de développement : stade de la jeune germination seulement constituées des 

2 cotylédons, stade de la jeune plantule avec cotylédons et premières feuilles 

simples formées, et stade du jeune plant ne portant plus que des feuilles simples. 

Cinq cent plants de Niangons ont été récoltés dans l’arboretum de l’Egyptienne 

entre le 07/06/2018 et le 04/07/2018, tandis que 500 autres plants ont été récoltés 

sur la parcelle de Paracou le 14/06/2018. Les plants ont été déracinés à la main et 

regroupés en botte et placés dans un milieu humide le temps de la récolte. 

 

Repiquage des plants. L’intégralité des plants de Niangons ont été repiqués soit 

le jour de la récolte (07/06/2018), soit 1 jour plus tard (15/06/2018 et 05/07/2018). 

Les plants ont été élevés dans des pots de 0,7 l préparés de la même manière que 

pour l’exercice précédent. Cette phase a été réalisée par un prestataire. 

 

Elevage des plants. La phase d’élevage des Niangons de l’exercice 2018 a été 

réalisée par un prestataire. Une première visite le 04/09/2018 a permis de voir que 

les plants n’allaient pas très bien. Placés sous ombrière, ils ne poussaient pas. Ils 

étaient aussi trop arrosés : 8 mn toutes les 2 heures. Après observations, il a été 

convenu avec le prestataire de retirer les ombrières, de passer à 2 arrosages par 

jour, puis de réaliser une fertilisation. Nouvelle visite le 11/10/2018. Les plants ont 

poussé depuis qu’ils que l’ombrière a été retiré. Mais le jour de la visite, ils n’était 

en très bon état et poussaient peu vraisemblablement en raison d’un arrosage cette 

fois-ci insuffisant compte tenu de la taille des plants : 3 arrosages par jour de 2 mm 

chacun. Nous avons convenu de passer à 2 arrosage par jour, de 18 mn chacun. Par 

ailleurs, la fertilisation initialement prévue le 19/09/2018, venait tout juste d’être 

réalisée et n’avait pas encore produit son effet. A la fin du mois de novembre 2018, 

les plants de Niangons ont été transférés depuis la serre du prestataire vers la 

serre du Cirad car la plantation sur le site de Paracou est prévue la semaine 

suivante. Une dernière fertilisation est réalisée le 28/11/2018 après désherbage des 

pots. Les premières plantations sur le site de Paracou ont lieu le 03/12/2018. 
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La plantation sur le site de Cacao n’a eu lieu que le 04/05/2019. L’élevage des plants 

de Niangons a donc continué dans les serres du Cirad. En raison de cette 

prolongation imprévue de l’élevage, tous les plants ont aussi été surélevés de 25 

cm le 18/02/2019 de manière à ce qu’aucun plants ne puissent s’échapper des pots. 

Une dernière fertilisation des plants a été réalisée le 07/03/2019. 

 

Récapitulatif des premières opérations d’élevage (année 2018-2019). 
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Le Pois sucré (Inga edulis). 

Fig. 64. Niveau et taux de luminosité dans les serres d’élevage utilisées durant le projet. Le 

taux de luminosité est le rapport entre la valeur de PAR mesurée en serre et la valeur de 

PAR mesurée en plein découvert. 

 

Elevage 2017 

L’élevage de cette espèce a été entièrement prise en charge par un prestataire 

(Prestataire 1). Le premier lot destiné à notre projet de plantation a été préparé au 

cours des derniers mois de l’année 2017. Ce lot de 600 plants a été élevé en pots de 

0,7 l dans une pépinière recouverte d’une ombrière. Le 20/11/2017, plusieurs 

mesures de la quantité de lumière ont été réalisée entre 11h30 et 12h00 à Macouria 

par temps clair, venteux avec passage nuageux et larges plages de ciel bleu, ainsi 

que dans la serre de la pépinière du prestataire 1 (Fig. 64). Tandis qu’un peu plus 

de 2000 PAR était relevé en plein découvert, seulement 400 PAR était mesurés 

dans la pépinière avec ombrière, soit environ 20 % de la lumière incidente. Dans 

ce contexte assez ombré, les plants, rangés en casiers de 20 plants serrés les uns 

contre les autres, sont très grêles, longilignes, presque étiolés, dépassant souvent 

50 cm de haut. 

Après concertation avec le pépiniériste (prestataire 1), les actions suivantes pour 

la production des plants d’Inga dans la pépinière sont les suivants : (1) faire un 

test d’acclimatation à la lumière avec un lot avant de passer toute la serre à la 

pleine lumière ; (2) de réaliser l’acclimatation de tous les plants de manière 

graduelle en mettant d’abord une ombrière dispensant 50% de lumière avant de 

passer à la pleine lumière ; (3) procéder à une taille pour raccourcir les plants de 

moitié avant de les mettre à la pleine lumière. 
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Les plants ont été livrés le 15 janvier 2018 

pour être plantés sur le site de Toulouri le 17 

janvier 2018. 

 

Fig. 65. Aspect d’un Pois sucré planté sur le site de 

Regina. 

 

Elevage 2018 

L’élevage des lots d’Ingas destinés aux 2 

autres sites (Paracou et Cacao) ont été élevés 

en conditions de pleine lumière, toujours dans 

des pots de 0,7 l. Ces plants étaient plus 

robustes en terme de diamètre et avait 

meilleur aspect. 

 

 

 

 

 

Synthèse et Discussion. 

Le choix de l’élevage en conteneurs. Différentes méthodes peuvent être 

adoptées en plantation forestière. Les plantations à racines nues avec élevage en 

jauge en pépinières sont des pratiques très usitées en arboriculture fruitière, mais 

aussi en foresterie. Toutefois, ces pratiques ont généralement cours en zones 

tempérées, les plants étant installés au champ en période de repos des plants 

(automne, hiver ou début de printemps). En zone tropicale, cette pratique est plus 

rare. Ainsi, le Niangon est une espèce qui a pu être plantée à racines nues en Côte 

d’Ivoire. En Guyane, un essai de plantation à racines nues de 206 bagasses d’un 

an en état « mauvais » en 1981 sur le site de l’Egyptienne (placeau 4) a eu pour 

résultat un échec complet avec aucun individu survivant en 1984 (sources ONF). 

La plantation à racines nues a des avantages et des inconvénients : si les plants 

sont élevés sans conteneurs (plants en pleine terre ; économie des conteneurs), ce 

mode de plantation ne peut pas souffrir de problème de calendrier et de 

contretemps pour diverses raisons : difficultés de maitrise de la croissance des 

plants, problème de dimensions des plants, mutilation excessive du système 

racinaire, risque de dessèchement sur les parcelles, crise de transplantation, etc. 

L’élevage en conteneurs permet de temporiser, de maitriser la croissance et le 

dimensionnement des plants, de planter des individus avec des systèmes 
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racinaires indemnes et qui auront une reprise de croissance rapide sans crise de 

transplantation. 

Avantages et inconvénient des sachets de plantation. 

- Points positifs : 

o Bien moins couteux ! 

o A priori biodégradables ! 

- Points négatifs : 

o Sans portoir, manutention à l’unité laborieuse en pépinière ou au champ. 

o Souvent surdimensionnés car usage difficile en petites dimensions (< 1 litre). 

o Posés sur le sol = pas de maitrise ni du développement de l’individu, ni du 

développement racinaire (dimensions, structure) en cas de retard. 

Avantages et inconvénient des conteneurs rigides rainurés. Le choix des 

conteneurs profonds, rainurés et réutilisables émanent du choix du prestataire 1. 

Ces conteneurs ont de nombreux avantages que n’ont pas les sachets de plantation. 

- Points positifs : 

o Ils sont réutilisables ! 

o Livrés avec portoir, la manutention par paquet est aisée en pépinière ou 

au champ. 

o Ils peuvent être utilisés en très petites dimensions (jusqu’à 0,2 litre). 

o Ils sont profonds et permettent le développement des racines sur une 

profondeur conséquente, permettant l’expression du système racinaire 

de beaucoup d’espèces. 

o Ils sont surélevés, rainurés et percés au fond. 

 Les rainures guident les racines du haut vers le bas. 

 Surélevés, la base percée n’est pas en contact avec le sol : ainsi, 

les racines en croissance débouchant dans le vide, stoppent et ne 

forment pas de chignon préjudiciable à un bon développement 

après transplantation. 

 Surélevés à plus de 20 cm de haut, la maitrise du développement 

du plant est possible et complète puisque le système racinaire du 

plant ne peut pas s’échapper et s’affranchir du pot. Il n’y a donc 

pas d’individus surdimensionnés, ni d’individu produit avec un 

système racinaire gravement mutilé. La reprise de ces plants 

maitrisés et très rapide, sans crise de transplantation. 

- Points négatifs : 

o Ils sont aussi bien plus couteux que les sachets. 

Des conteneurs de 0,7 litre. Nous avons opté pour la contenance de 0,7 litre. 

C’était aussi le choix du prestataire 1. Même si ces pots sont encore assez grands 

en comparaison des « tubete », conteneurs rigides d’une contenance inférieure à 0,2 

l utilisés au Brésil, il faut avoir en mémoire que la plantation des 2 parcelles de 

Niangons en 1985 sur le dispositif de Paracou et de l’Egyptienne a été réalisée avec 

des plants repiqués en sachet de 2,5l avec terre forestière le 24/04/1985, puis 

transplantés en sachets de 15l avec terre forestière le 25/07/1985. Notre point de 
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progrès est considérable puisque nous avons produit des plants de Niangons dans 

ces pots de 0,7 litre ! 

Toutefois, nous savons maintenant que la production de plants de Cordias, de 

Bagasses et de Teck est possible avec des conteneurs nettement plus petits de 0,5l 

ou de 0,3l. S’ils permettent une économie de substrat, ils sont néanmoins moins 

profonds et ont moins d’inertie hydrique, nécessitant des arrosages plus fréquents. 

Pour information, l’entreprise PROTECA (production industrielle de tecks au 

Brésil ; http://proteca.com.br) utilisent des conteneurs de moins de 0,2 l. Ainsi, 

avant plantation, les plants sont sortis de leur conteneurs et placés dans des sacs 

souples portés par des planteurs utilisant des plantoirs industriels. Mais il faut 

souligner ici les capacités de résistance au stress hydrique et de 

résilience des clones de teck utilisés et du Teck de manière générale. La 

plus grande fragilité des plants de Bagasse et de Cordia ne permettrait 

pas d’atteindre un si grand niveau de réduction et d’industrialisation. 

Des conteneurs surélevés. C’est un aspect premier de l’élevage des plants 

forestiers : le fond du conteneur doit être placé à au moins 10 cm au-dessus du 

niveau du sol de manière à empêcher le plant de développer son système racinaire 

en dehors du conteneur et de fait de pouvoir contrôler la dimension du plant en cas 

de délais imprévu ! 

Irrigation des plants. L’élevage étant réalisé sous abri (meilleur contrôle des 

apports d’eau), l’irrigation est effectuée quotidiennement sous buses à rotation et 

avec programmateur Rainbird à pile : une fois par 24h, en nocturne juste après le 

repiquage ; puis à mesure que les plants grandissent, l’arrosage est effectué 2 fois 

par 24h : à midi et en nocturne. Ainsi, à hauteur d’environ 0,25 l d’eau par pot et 

par arrosage, il faut 36 litres pour arroser 180 pots qui couvre la surface d’un mètre 

carré. Ce qui équivaut à une pluie de 3,6 mm par arrosage. Compte tenu des pertes 

(espaces vides entre les pots), c’est au moins une pluie de 5,3 mm (arrondir à 6 mm) 

par arrosage pour pourvoir chaque pot de la quantité d’eau requise pour passer la 

journée. 

Cout d’élevage des plants à l’unité. Les plants produits et plantés sur les 3 sites 

ont été élevés par différents opérateurs (prestataire 1 et prestataire 2), ainsi que 

dans les structures du Cirad. Ces plants sont destinés à être plantés dans des 

placettes pures avec ou sans couvre sol, ou bien en mélange avec une essence 

ligneuse de service (Inga edulis). Le tableau suivant présente le cout de production 

à l’hectare de la production de 1143 plants (maillage 2,5m x 3,5m) destinés à des 

compositions différentes : des parcelles pures d’essence forestières (100% essence 

forestière), mais aussi des parcelles en mélange avec une essence ligneuse de 

service (50% essence forestière, 50% Inga). Il est utile ici de préciser que : 

- Le prestataire 1 a produit des plants d’essence forestière (6,35 € par plant) 

et des plants d’essence ligneuse de service (3,5 € par plant) : fourniture de 

pots rainurés anti-chignonnage, remplissage des pots avec de la terre 

micorhyzée, repiquage des plants et élevage. 
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- Le prestataire 2 n’a produit que des plants d’essences forestières et n’a pas 

fourni de pots rainurés (pots vides avec casiers fournis par le coordinateur du 

projet). La prestation a consisté au remplissage des pots avec un mélange de 

terre et de compost, le repiquage des plants et l’élevage. Coût des plants : 4€ 

par plant auquel il faut ajouter le cout d’un pot (1€) par plant, soit 5 € par 

plant. 

Cout d’élevage des plants à l’hectare. Le cout d’élevage des plants peut aussi 

être évalué à l’hectare et pour constituer des parcelles pures d’essences forestières 

ou des parcelles en mélange (50% d’essence forestières + 50% d’essence de service ; 

25% d’essence forestières + 75% d’essence de service). Le nombre de plants par 

hectare peut aussi évoluer en fonction du maillage de plantation mis en œuvre. 

Trois maillages différents envisageables sont proposés : 

- Le maillage mis en œuvre dans le projet : 2,5m x 3,5m = 1143 plants/ha 

- Un maillage 3m x 3m = 1111 plants/ha 

- Un maillage 3,5m x 3,5m = 816 plants/ha 

Le tableau suivant présente les couts d’élevage des plants à l’hectare pour les 

différentes combinaisons. 

 itinéraire prestataire 1 prestataire 2 

1143 plants 

(3,5 m x 2,5 m) 

1 ha pure 100% 7 257 € 5 714 € 

1 ha mixte 50%-50% 5 629 € 4 858 € 

1 ha mixte 25%-75% 5 086 € 4 572 € 

1111 plants 

(3 m x 3 m) 

1 ha pure 100% 7 056 € 5 556 € 

1 ha mixte 50%-50% 5 472 € 4 722 € 

1 ha mixte 25%-75% 4 944 € 4 444 € 

816 plants 

(3,5 m x 3,5 m) 

1 ha pure 100% 5 184 € 4 082 € 

1 ha mixte 50%-50% 4 019 € 3 468 € 

1 ha mixte 25%-75% 3 631 € 3 264 € 

 

Comportement et difficultés posées par les espèces élevées. 

Bagasse. 

- Pas de commerce connu des semences. 

- Espèce ubiquiste en Guyane. 

- Pléthore de graines : 

o Longue période de fructification (janvier à mai) en Guyane 

o Fruits abondants sur arbres semenciers 

o Grand nombre de graines par fruit. 

o Récolte des fruits au sol. 

- Taux de germination rapide (une semaine) et excellent en plaque de semis. 

- Longévité des graines inconnue ! 

- Repiquage en pot. 

- Elevage en pleine lumière. 

- Elevage sans problème majeur. 
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- Stress rapidement apparent avec aspect de flétrissement, puis perte de feuilles si 

stress durable, mais résistance du plant. 

- Réaction rapide à la fertilisation par aspersion foliaire. 

- Aucune maladie, ni peste observée. 

- Prompt à s’échapper des pots si surélévation insuffisante (< 7 cm). 

- Durée d’élevage : 4 à 6 mois. 

- Taille de plantation : 20 cm.  

- Réduction possible des conteneurs jusqu’à 0,3 litre. 

 

Cordia. 

- Commerce international des semences pour cette espèce (Costa Rica, Colombie). 

- Espèce très localisée en Guyane. 

- Espèce rare en forêt, fréquente en milieu ouvert (sur le secteur du bourg Saul). 

- Fenêtre temporelle de production des graines étroites. 

- Fruits abondants sur arbres semenciers 

- Une graine par fruit. 

- Germination rapide : peu après le flétrissement de la fleur en forêt ; une semaine 

après semis de graines conditionnées pour le commerce. 

- Nécessité de grimper dans les arbres pour récolter les fleurs en grandes quantités. 

- Longévité des graines relativement court (quelques semaines) 

- Taux de germination capricieux en fonction de l’âge des graines sur plaque de semis. 

- Fonte de semis observée sur sable blanc. 

- Repiquage en pot. 

- Elevage en pleine lumière, sans problème majeur. 

- Aucune maladie, ni peste observée durant l’élevage. 

- Prompt à s’échapper des pots si surélévation insuffisante (< 7 cm). 

- Durée d’élevage : 4 mois. 

- Taille de plantation : 20 cm et sans ramification. 

- Réduction possible des conteneurs jusqu’à 0,3 litre. 

 

Niangon. 

- Pas de commerce connu des graines pour cette espèce. 

- Espèce exotique très localisée (arboretum, plantation) en Guyane. 

- Fenêtre temporelle de production des graines très étroites. 

- Une graine par fruit. 

- Mais graines rapidement dévorées par la faune (insectes ou rongeurs ?). 

- Nécessité de grimper dans les arbres pour récolter les fruits. 

- Régénération abondante sous les semenciers. 

- Germination très rapide : 4 jours pour l’ouverture des graines et 14 jours pour 

l’émergence des cotylédons. 

- Elevage de jeunes plantules et plants déracinés sans problème majeur. 

- Elevage en pleine lumière sans problème majeur. 

- Aucune maladie, ni peste observée durant l’élevage. 

- Durée d’élevage : 4 à 6 mois. 

- Taille de plantation : 20 à 30 cm. 

- Peut s’échapper des pots si surélévation insuffisante (< 7 cm). 
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Teck. 

- Commerce international des semences et des vitro-plants pour cette espèce (Malaisie, 

Brésil…). 

- Longue fenêtre temporelle de production des graines. 

- Plusieurs graines par fruits. 

- Germination longue (plusieurs semaines) et capricieuse. 

- Multiplication par bouturage excellente. 

- Repiquage en pot. 

- Elevage en pleine lumière sans problème majeur. 

- Aucune maladie, ni peste observée durant l’élevage. 

- Prompt à s’échapper des pots si surélévation insuffisante (< 7 cm). 

- Elevage en pleine lumière, sans problème majeur. 

- Durée d’élevage : 4 mois. 

- Taille de plantation : 15 à 20 cm. 

- Réduction possible des conteneurs jusqu’à 0,2 litre. 

 

Pois sucré. 

- Pas de commerce international connu des semences. 

- Longue fenêtre temporelle de production des graines. 

- Plusieurs grosses graines par fruits. 

- Germination très rapide pouvant commencer dans les gousses mûres : quelques jours. 

- Taux de germination excellent. 

- Semis direct en pot. 

- Elevage en pleine lumière sans problème majeur. 

- Aucune maladie, ni peste observée durant l’élevage. 

- Prompt à s’échapper des pots si surélévation insuffisante (< 7 cm). 

- Durée d’élevage : 3 mois. 

- Taille de plantation : 20 à 30 cm.  

 


